
Et maintenant, une histoire parmi d'autres... 

Télétravail, la masse manquante Courant 1996, le président d'un groupe de presse me demanda 
une étude sur les applications possibles du télétravail dans ses services. Au bout de quelques semaines 
d'investigations, je lui remis mes conclusions. En résumé, constatais‐je «durant les dernières années, 
l'informatique et la télématique ont complètement transformé une majeure partie des métiers dans 
votre groupe. Les journalistes utilisent des micros‐ordinateurs et des messageries électroniques pour 
écrire et envoyer leurs articles directement au responsable de la mise en page qui prépare les titres 
sans ressaisies ni modifications importantes. Les agents de publicité et les vendeurs passent l'essentiel 
de leur temps au téléphone pour prendre des rendez‐vous et placer vos produits. Les «bons à tirer» se 
font à distance, la surveillance et la collecte de vos annonces professionnelles passent par 
l'informatique.» Bref, je concluais à ce que «la dématérialisation de l'essentiel des tâches et des 
services fait qu'une majorité de son personnel était des télétravailleurs qui s'e... tous les matins pour 
trouver une place de parking près de leurs bureaux en plein centre de Paris !». Une majorité qui 
restera invisible, car le président de cette société n'a pris aucune initiative à la suite de mon rapport. Ils 
n'ont pas été délocalisés, ils n'ont pas été invités à faire du temps de travail partiel à la maison en 
utilisant les outils de leur entreprise. Quant aux autres, ils n'entraient pas dans la définition du 
télétravailleur de base. En d'autres termes, voilà des télétravailleurs qui n'auront pas d'existence 
statistique. Les employés de cette entreprise, comme ceux de biens d'autres sociétés qui passent 
l'essentiel de leur temps à travailler à distance sont la masse manquante du télétravail. Elle n'apparaît 
dans aucune statistique officielle. Elle constitue pourtant la part la plus importante et la plus 
significative d'un phénomène qui affecte la majeure partie du monde du travail : le travail à distance 
ou télétravail. 
 
Les statistiques sur le Télétravail sont trompeuses ou bâclées pour leur grande majorité. Sous 
prétexte que votre instrument de mesure ne perçoit que les individus ne dépassant pas 1,50 m, 
établiriez‐vous une politique de construction automobile en prenant pour modèle seulement les 
individus ne dépassant pas cette taille ? C'est ce qui se passe avec le télétravail, l'instrument de mesure 
n'est pas fiable, le reste est à l'avenant. Que pour des raisons méthodologiques l'on soit amené à 
définir des critères sélectifs de populations données (travailleurs à domicile ou pas, travailleurs 
indépendants ou pas, qui sont dans une agence ou dans un centre d'affaires ou pas, qui travaillent à 
distance plus ou moins longtemps, etc.) rien que de très normal. On peut définir et arbitrer 
contradictoirement les paramètres qui permettront de cerner une population donnée et, selon une 
définition convenue, faciliter ainsi l'étude quantitative. La nécessité de procéder à des arbitrages en 
matière de méthodes destinées à une analyse quantitative et qualitative n'est pas contestable. Ce qui 
le devient, c'est lorsque l'on se garde de rappeler la nature et les spécificités des instruments de mesure 
‐ qui réduit et déforme bien évidemment la réalité du phénomène observé ‐ pour en faire 
implicitement une norme de fait. Du coup, le caractère réductionniste de la méthode est occulté, ne 
reste que le résultat d'une mesure qui ne donne du phénomène qu'une image partielle. Ce qui limite la 
visibilité des enjeux sociaux et économiques auxquels notre société doit faire face. Tout ceci aboutit, à 
l'heure du bureau virtuel et des applications foisonnantes du travail en groupe assisté par ordinateur 
(groupware), à un décalage croissant entre la réalité observée dans les entreprises, le monde du travail 
réel et la «normalité» supposée du télétravailleur, qui n'est autre que le fruit d'un compromis 
méthodologique. Ironie des choses, alors que l'on s'acharne à trouver un télétravailleur de base 
«statistiquement correct», vous êtes chaque jour plus nombreux à vous installer des heures entières 
devant votre ordinateur afin de travailler efficacement avec vos clients et vos collègues, non sans vous 
être e... longuement pour trouver une place de parking. Patience, vous faites partie ces gens 
deviendront statistiquement visibles... le jour où leurs dirigeants voudront faire des économies de 
parking ! 
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